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SAUMUR,

Chronique générale.

pfous avons eu hier un tiébul à la Cham- \
bre: celui de M. Clovis Hugues, le lougueux 5
poêle marseillais, qui nous paraît devoirêtrer:
un député non moins fougueux.
Il s'agissait de l'élection de Corse, qui va l

nécessiter loplion de M. de Cboiseul pour le y
siège de Seine-et-Marne. j

M. Clovis Hugues, avec tine chaleur peut-
être un peu théâtrale pour ce sujet, a de- •
mandé compte à M. Cazot de quelques dou-i
zainesde nominations déjuges de paix faitesj
précisément à la veille de celte élection.

M. Clovis Hugues est persuadé, quant à<
' lui, que M. Cazot ne s'est mis en telle débau-j
che ae nominations que pour aide'r la candi--
dature d'un jeune publicisto très-agréable à
M. Gambetta, M. Emmanuel Arène. Or,
c'est là de la candidature of&oielle au pre-mier

chef. M. Clovis Hugues ne suppose pas
que, même pour faire plaisir à M. Gambetta,
le garde des sceaux veu'lle s'engager dans
celle voie au bout de laqueUe la République,
dit M. Hugues, trouverait le déshonneurl
La République sait bien se déshonorer sans
cela.
L'orateur conclut son discours assez meu-blé
de sarcasmes contre M. Gambetta par

ces mots : La République de César elle-
même ne doit pas être soupçonnée. M. Ca-zot

n'a répondu que quelques mots.
On tes devine. Ses intentions sont pures

comme le fond de son coeur. Il n'y a pas là
de quoi beaucoup rassurer le député de
Marseille. Puis M. Brisson s'est empressé
d'appeler une autre discussion. Et le combat
a fini. On voit qu'il n'a pas été bien mouve-menté.

Toutefois nous devons retenir deux
choses de cet incident. La première, c'esti
que M. Gambetta se possède de moins en^
moioi. julien ne peut donner une idée de sei

grimaces et de ses contorsions à son banc,
toutes les fois qu'un mot de l'orateur le
visait ou l'al'eignail ; la seconde, c'est que
ses nègres sont de plus en plus serviles.
Toute la gauche et toute l'union républi-caine

onl pris pour tactique d'interrompre,
par des ricanements ou des huées sur les
mots les plus inoflfensifs, les orateurs sus-pects

d'hoslilité contre leur palron.

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE.

Voici les nominations arrêtées en prin-^
cipe dimanche, au quai d'Orsay, et qui vont i
être soumises à la signature du Président de *
la République.

Seraient nommés ambassadeurs: M.
Duchâtel à Londres; M. Challemel-Lacour
à Berlin; M. de Noail'es à Vienne; M. de'
Courcelles à Rome. ^
Quant à l'ambassade de Saint-Péters-bourg,

le général de Courcy, à qui elle avait
été offerte, l'a définitivement refusée hier*
matin. ;

Il est absolument inexact, d'autre part,-
que pour ce poste il ait élé question du'
général Farre. '
Ajoutons, à ce propos, que l'ex-ministre'

de la guerre est sur le point de donner sa-
démission de sénateur inamovible, en raison:!
de l'accueil plus que froid qu'il a reçu à la^
dernière séance. Il entrait dans la Chambre
haute pour la première fois depuis sa sortie
du ministère, et pas un sénateur n'est venu
lui tendre la main.

• • * ,

On constate que, dans le monde universi-taire,
l'émotion causée par la nomination

de M. Paul Bert à rinstruclion publique et
aux cultes s'aggrave de plus en plus. Au-cune

des notabilités de la science médicale
n'accepte de remplacer M. Vulpian. Au mi-.;
nislère de l'instruction publique, on em-^
ploie tous les moyens possibles pour étouP.^
fer les démissions qui menacent de se pro-duire.

f - Chose singulière I les deux ministres qui
ont soulevé la plus vive répugnance dans

leur personnel sont précisément les deux
qui prônent les journaux officieux et qui
donnent au cabinet son vrai coraclère ! MM.
Gambetta et Paul Bert sonl extrêmement
furieux de celle opposition qu'ils prétendent
provenir de l'hostilité latente des libéraux
de la Cbambre et du Sénat surtout : Jules
Simon, Léon Say, Vacherol, Chanzy, SainM
Vallier, etc., tous amis de l'Elysée I '

On remarque que les principaux organes^
doctrinaires du parti républicain, le P a r l e -]
ment, Débats, le Temps lui-même désap-|
prouvent plus ou moins ouvertement, otj
après plusieurs jours de réflexion, Jes choix •
ministériels fai's par M. Gambetta. Or.j
chacun sait que ces journaux, les plus con-^
sidérés auprès de la bourgeoisie el duj
monde financier, ont prêté jusqu'ici au chef,
de l'opportunisme le plus puissant appui.
Le Siècle et les autres organes non minis-tériels,

qui subissent l'influence de la gau-che
pure,

. une opi^oscifoinontindueejn)ltu
*•

asu*• ministèfroerGmaemlleb.
etta

Hier matin, au ministère des travaux pu-blics,
se sont réunis le président du conseil

et les ministres des travaux pub'ics, des fi-nances
et du commerce, avec les trois con-seillers
d'Etat de ces départements.

Cette réunion avait pour but de discuter
le programme économique du cabinet rela-tivement

à la question du rachat des che-mins
de fer.

D'après nos renseignements, voici ce qui
aurait été adopté :

Le gouvernement renoncerait au rachat
des chemins de fer aux conditions sui-vantes

:
' ' A " Abaissement des tarifs à raison de
éO 0/0 ;

2" Reirait du décret de l'impôt sur la pe-tite
vitesse ;
3« Retrait de l'impôt de guerr« sur les

voyageurs ; . f^'^mr
4° Augmentation, sur toutes les lignes,

du nombre des inspecteurs du gouvernement
chargés de veiller à l'exécution des règle-ments

el des réformes tendant à assurer

d'une manière certaine la sécurité des voya-geurs.

*

M. Louis Legrand a déposé sur le bu-reau
de la Chambre une proposition de loi

tendant à interdire aux députés toutes apos-tilles
, recommandations ou sollicitations

concernant des intérêts privés.
? Cette proposition est venue trop tôt e!
trop tard : trop tôt, parce que la nouvelle
Chambre n'a pas encore été saisie — lo
sera-t-ellejamais?—d'une motion défen-dant

à ses membres de rien solliciter pour
eux-mêmes ; trop tard , parce qu'après
avoir généreusement promis à leurs élec-teurs

les plus influents des perceptions,
des justices de paix, des décorations, des
bureaux de tabacs et autres honnêtes ré-compenses,

les députés auraient mauvaise
grâce à se mettre dans l'impossibilité de
tenir leurs promesses.

Mais telles ne sont pas les raisons qui
incitent la République française à critiquer la
proposition de M. Louis Legrand :

« Certes, dit le Moniteur du grand-mi-nistère,
le souci de M. Louis Legrand est

louable. Il est fâcheux que l'abus des i n -fluences
sévisse ainsi qu'on le peut recon-naître.
Il est fâcheux que des députés

mettent au service d'intérêts privés leur lé-gitime
autorité. Il est très-mauvais qu'au

lieu d'être les représentants politiques de'
leurs électeurs, ils deviennent leurs hom-|
mes d'affaires, comme il est mauvais qu'ils^
battent monnaie avec leur mandat et affi-chent

le titre glorieux de représentant da
peuple en fête de quelques prospectus
d'entreprises financières. Ce sont là de dé- •
testables moeurs parlementaires. Mais est-ce
bien un article du règlement qui les peut
corriger 7 Ce ne sont pas des habitudes, c'est
une situation générale qu'il faut modifier. »

Et comment modifiera-t-on cette « situa-tion
générale » qui fait si grand honneur aa

désintéressement républicain? La République
française répond :

« C'est le scrutin de liste qui, seul, pourra^
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(Suite.)

L'atelier de Michaud se trouvait un peu plus

loin, presque en face.
Sa femme allait donc prendre ce même che-min.

Il n'y avait personne dans la rue, plus de lumière
en cet endroit que chez le cabarelier. Quelques bu-teurs

attardés y chantaiout.
Madeleine s'approcha sans bruit de la fenêtre. Un

léger écartement des rideaux lui permit de voir
l'intérieur de ce bouge.
Uu groupe, digne du crayon de Gallot, s'était

tortné à l'entour de Honneck. L'argent qu'il étalait
sur la table, sou regard, ses gestes prouvaient ,gue
c'était lui qui payait à boire, / '

La reproduction est autorisée pour' lei Journaux ayant
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"•'Vainement Madeleine prêta l'oreille. Impossible
dé rien entendre, ou du moins comprendre au mi-lieu

de ces propos incohérents et confus.
D'ailleurs, le malade attendait.

La pauvre femme, bien qu'à regret, regagna la'

maison.
Jean s'était assoupi. Barnabe le veillait. Elle lui

remit la potion, et, pour un instant, redescendit.
Une de ces lourdes voitures surmontées d'une

bâche en toile, et qui servent ordinairement aux
messagers de nos bourgades, arrivait en ce mo-ment

du côté de la pharmacie.
A la hauteur du cabaret, lés chevaux se ralenti-rent
; ils s'arrêtèrent ea face de l'atelier.

Là, dans l'enfoncement, deux lots de bois, peu
distants l'un de l'autre, étaient recouverts d'une
sorte de toiture en planches qui les protégeait con- _
tre la pluie. i
Madeleine, qui s'était avancée de quelques pas;

en dehors de la maison, se jeta sous cet abri, qui
lui permettait, sans être soupçonnée, de tout voir
«t de tout entendre.

La voiture était là, tout près ; le messager faisait
claquer son fouet en manière de signal.

En effet, la porte du bouge s'étant ouverte et re-fermée
tout aussitôt, Honneck s'avança seul vers

l'espèce de capote béante qoe formait la bâche en-tre
les brancards de la charrette.
Déjà le charretier se penchait en dehors.

— Gela s'est-il bien vendu? lui demanda le
ségare à voix basse.

— Très-bien! répondit l'autre sur le même
ton, voici l'argent.
Quelle était celte somme? Madeleine ne put

l'apprécier, car la lanterne se trouvait de l'autre
côté de la voiture, celui ott se parlaient les deux
hommes...

— Aurai-je quelque chose pour mon prochain
voyage ? demanda le messager.

— Parbleu! répondit Honneck , notre cache
n'est pas vide... Il faut se hâter de battre mon-naie...

C'est la fin...
— A demain soir! conclut l'homme de la bâche.

Je partirai pour Chaumont entre chien et loup.
Ce sera nuit noire au Val-Diable... Que tout soit
prêt à l'entrée du ravin... Gare aux gendarmes!

— Oh ! fit sen complice, je ne crains que ceux-
là. A tout autre qui aurait le malheur d'éventer
la mèche, nous lui torderions le cou, mon fils et
moi, comme â un poulet!

— Chut donc !
Et le messager fouetta ses chevaux.
La porte du cabaret venait de se rouvrir. On

appelait Honneck.
— Eh ! voilà ! s'écria-t-il, on ne peut donc pas

sortir nn moment... et dans ce moment- là, quand
le hasard fait passer un ami, lui dire un petit
bonsoir !

Et, s'engouffrant de nouveau dans ie bouge, il

y disparut.

Aucune de ces paroles n'avait été perdue pour
Madeleine. Peu lui importait le péril ! Ce que le
messager vendait mystérieusement pour le compte
du ségare , c'étaient peut-être des objets volés
chez Anselme. Elle résolut de se trouver au
rendez-vous.
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Sur la route de Chaumont, à cinq ou six kilo-mètres
de Vittel, se trouvait Bugneville-la-Bataille,

un chef-lieu de canton.
Le médecin de ce bourg jouissait d'un certain

renom. Plusieurs fois déjà, Madeleine avait eu
recours à ses lumières. Elle alla le consulter dans
l'après-midi du lendemain.

Ce n'élait pas, hélas ! un vain prétexte. Son mari
setriblait au plus mal.

Elle arriva vers trois heures pair'ia diligeace da
Neufchâteau. Le docteur était absent; il ne devait
rentrer que dans la soirée, mais on l'enverrait aus-sitôt

chez le malade.
Rien de plus favorable au projet de Madeleine ;

elle allait s'en revenir seule, à pied ; elle passerait
vers la nuit au débouché du Val-Diable.

La pluie tombait depuis le' matin. Une froide
bise soufflait de l'ouest. Mais les frimas, pas plus



réformer les mouvniscs habitudes parle-mentaires.
On le reconnaît maintenant. Il

serait intéressant de pouvoir mettre l'hono-rable
député de Yalenciennes au nombre

des recrues pr é c i e u s e s qu'a faites ce mode
de scrutin. »

Sans doute le scrutin de liste aurait pour,
avantage, sinon de supprimer les sollici-teurs,

du moins d'assurer aux députés une
plus grande in d ép e n dan c e v is - à - v i s de leurs
é le c t eu r s et. par suite, une plus grande force
de r é s i s t an c e v is - à - v i s des convoitises qui
s'agitent autour des urnes é l ec t o ra l e s . Mais
il aurait le tort grave de diminuer les chan-ces

des candidats amis du pouvoir, en dimi-nuant
leurs moyens de corruption, et de

rendre une muUitude de députés républi-cains
aux douceurs de la vie privée.

Pour les Cincinnatus de la Républiqueij
mieux vaut subir les impor l u n i t é s des solli-citeurs

que perdre son siège parlementaire.!
C'est pourquoi nous croyons pouvoir prédire
à la proposition de M. Louis Legrond le plus"
foropidable des é c h e c s . 1

* *
Dans le monde financier, la révocation

dn gouverneur de la Banque de France, M.
Denormandie, a excité une émotion peu
facile à calmer, car la cause réelle de cette
d i s g r â c e n'est pas, comme certains officieux
le prétendent, pour donner le change nu pu-blic,

le vote de M. Denormandie contre le
scrutin de liste, mais bien le refus de Ma
Denormandie d'abaisser le taux de l'es-compte

de la Banque de France, premier
pas né c e s s a i r e et indispensable vers la ConU
version, inscrite, comme on le sait, avec le
Rachat des chemins de fer, en tête du pro-gramme

é c o n om i q u e de MM. Gambella et
Allain-Targé.

Depuis l'arrivée au pouvoir de M. Gam-betta,
son oncle, l'abbé Massabie, curé de

Figeac, chanoine honoraire de Cahors, a
r e çu de plusieurs e c c l é s i a s l i q u e s la mission
de se rendre a u p r è s de son neveu, pour lui
signaler les dangers pour la France d'une
pe r s é cu t i o n religieuse.

On annonce déjà que l'abbé Massabie ne
tardera pas à ô | re a pp e l é à un évôc^^^^

* *
Le Courrier de Lyon, journal de la préfec-ture,

et le L y o n Républicain après lui, deman-dent
à M. Paul Beri que le Grand Séminaire

soit enlevé à l'archevêché de Lyon, pour y
étabfir un l y c ée.

En avant, crocheteurs I ,,

On écrit de Marseille : I

« Dans la nuit du 4 9 au 20, des placardsl
sédi t i e ux et insultants pour M. Gambetta ont
é té a p p o s é s sur les murs de la ville par les
soins du « Comité exécutif révolution-naire.

»

* *
On mande d'Alger, 48 novembre, que M .

Bourbier, p r é s i d en t du conseil s up é r i e u r de

l'Algérie, a annoncé qu'il allait suspendre
les séances du conseil, si, d'ici h lundi, le
gouvernement n'avait pas nommé un gou-verneur

général de l'Algérie.

Echo d'une curieuse conversation enten-due
dans un wagon de première classe,

bourré de journalistes r épub l i c a i n s :
— Enfin, pourquoi votre héros n-t-il

voulu qu'il fût créé un ministère spécial des
Beaux-Arts?

— Parce que M. Paul Bert n'entend ab-solument
rien apx questions artisliques.

— Maison aurait pu maintenir le sous-
secrétariat et le donner à M. Proust.

— On voit bien que vous ne connaissez
pas M. Bert. Si vous croyez qu'il est facile de
vivre avec lu i ! . ..

Un éclat de rire général scinda la conver-sation,
qui passa à un autre sujet.

SÉCULARISATION DESBIENS
DES CONGRÉGATIONS.

Nous donnons ci-dessous les articles prin-cipaux
du projet de loi de M. Jules Ro-che

tendant à la sé cu l a r i s a t i on des biens des
c ong r é g a t i o n s religieuses, des fabriques,
des s ém ina i r e s , des consistoires ; en d'autres
termes, AU VOL des biens e c c l é s i a s t iq u e s re-J
nouvelé de la première Révolution :

« Art. 2. — La République française ne-
salarie ni ne subventionne aucun culte. Elle'
ne fournit aucun local, ni pour l'exercicedesi
cultes, ni pour le logement de leurs minis-^
tres. (ConL Articles 2 et 3, loi du 3 ventôse'
an III; Const. Louisiane 4879, art. 51;
Cqnst. des Etals-Unis, art. 1" des amende-^
ments du 15 décembre 1791.) l

» Art. 3. — A partir de la promulgation^
de la présente loi, l'Etat, les départements,^
les communes rentreront immédialement en:^
pleine possession et jouissance desimmou-^
bles actuellement alTeclés au service des cul-'
tes, ou aux logements de leurs ministres, ou
des congrégations religieuses.

» Art. 4.— Les biens mobiliers et immo-biliers
des fabriques, des s ém ina i r e s , des^

consistoires, appartiennent à la N a t i o n q u i en,
p r e n d r a possession immédiate. (Conf. Constitu-,
tion de 4791, titre I", dispositions fonda-mentales.)

Les valeurs mob i l i è r e s et objets
mobiliers de toutes natures seront vendus
dans le délai de trois mois, à parlir de ta
promulgation de la présente loi.el le produit
versé dans la caisse des Ecoles. Les immeu-bles

seront vendus dans le délai de deux anS;
et le prix versé dans la même caisse.

» Art. 5. — Les d é p a r l em e n t s , com-munes
ou sections de communes ne pour-ront

acquérir, ni recevoir, ni prendre ou
donner à bail aucun local pour l'exercice;
d'un culte, ni établir aucune taxe, ni four-nir

aucune subvention pour les d é p e n s es
d'aucun culte ou le logement de ses mi-nistres.

» Art. 6. — Aucune a u t o r i t é , aucun
corps de l'Etat ne peul prendre officielle-ment

part aux actes ou cérémonies d'un
qglte^ quelconque. L'Etat ni les communes

ne feront oucuno démonslralion d'aucun
genre au sujet des solennités religieuses.
En conséquence, cessent d'être jours fériés
tous ceux qui n'ont pas pour objet exclusif
la célébration d'événements purement ci-vils.

Les dimanches restent désignés pour
être jours de repos dans les bureaux et éta-blissements

publics. (Conf. Loi organique
do Mexique du 14 décembre 4874, art. 3.)

» Art. 7. — L'instruction religieuse et
les pratiques officielles d'un culte quel-conque

sont prohibées dans tous les lycées,
collèges, écoles et dans tous les établisse-ments

quelconques apparlonant à l'Etat,
aux départements ou aux communes. Tou-tefois,

les personnes habitant ces établisse-ments
peuvent, sur leur demonde, se ren-dre

aux temples de leur culte, ou recevoir
dans les établissements mêmes, en cas de
nécessité , les secours spiHtuels de leur
rehgion. (Conf. Loi Mexicaine du 4 4 dé-cembre

4874, art. 4.)
» Art. 4 0. — Toute» les congrégaUons et

communautés religieuses, c'est-à-dire toutes
les sociétés dont les membres vivent en com4
mun dans un but religieux, sous certaines'
règles particulières, par moyens de pro-messes

ou voeux temporaires ou perpétuels.'
parmi lesquels les voeux de célibat ou d'o-béissance

qui ne sont pas légalement auto-risées
sont éteintes et supprimées.

» Art. 41.— Les biens détenus par les'
congrégations el communautés non autori-l
sées appartiennent o l ' E t a l q u i en p r e n d r a pos-session

immédiate.
h Art. 4 3 .— Les membres des congré-gations

supprimées, autorisées et non au<
torisées, pourront disposer du mobilier des
chambres et des effets, vêlements et linge
atTectés à leur usoge personnel, sans toute-?,
fois qu'ils puisiîent enlever lesdits meubles et
effets qu'après a v o i r reçu une a u t o r i s a t i o n écrite
du receveur des Domaines et du m a i r e de la fo-j
c a l i t i .

» Art. 4 4. — Seront mis immédiatement
sous séquestre lous les biens immobiliers
aliénés ou hypothéqués par les congréga-tions

et communautés depuis le 29 mar|
1880 et tous les biens occupés par elles, à"
litre de locataires ou autrement, pour être
statué par les tribunaux compétents, sur la
sincérité desdites aliénations ou hypothè-ques

et sur les titres de propriété. (Conf.
Décret du 48ao(it 1792, titre III. chapitre
II, paragraphe II, art. 5.) , i
Art. 4 5. — Toute infraction à la présente

loi sera punie d'une amende de 100 à5,000
francs pour chacun des contrevenants. Tous
actes, contrats, délibéraUons, arrêtés, faits
ou pris contrairement à la présente loi, seront
nuls et comme non avenus.

Les fonclionnaires publics ou oflSciers
ministériels qui les auront signés, ou y au-ront

contribué ou les auront tolérés, seront
condamnés chacun à une amende de 1,000
à 5,000 francs. Les immeubles ou valeurs
qui auront fait l'objet de ces actes seront mis
immédialement sous séquestre par le rece-veur

des Domaines dans le ressort duquel
les actes auront été passés ou dans le ressort
duquel les biens seront situés, dès qu'il en
aura connaissance, el seront vendus au pro-fit

du Trésor, après que les tribunaux et les

que le péril, ne pouvaient arrêter la courageuse
femme ; elle se mit en chemin. ^
Enveloppée dans sa mante, elle se disait :
— Que je réussisse enfin, voilà le véritable re-mède

qui guérira mon pauvre Jean.
Au bout d'une heure de marche, déjà la nuit

venait. Une nuit brumeuse et sombre.
— Tant mieux ! pensait Madeleine, ils lie me

verront pas.
Entre deux côtes escarpées, le Val-Diable s'ou-vre
par un chemin creux. Ses hautes berges for-ment
une sorte de rempart à la forêt. Parmi les

vitux sapins, de grandes pierres moussues.
Madeleine connaissait bien cet endroit sauvage.

Souvent elle J avait conduit ses enfants. Enfant
elle-même, elle y venait cueillir des brimbelles.
Tout à l'heure encore, au passage de la voi-lure,

ses yeux avaient retrouvé sans peine, au mi-lieu
de la côte, le sentier qui s'engage à travers la

futaie.
Elle ne redeicendit pas plus loin, elle s'y jeta

sans hésitation, après un dernier regard, pour s'as-surer
quo les alentours étaient déserts el que per-sonne
n'avait pu la voir.

Le sentier serpente à la lisière du bois ; il passe
toiit près de l'angle formé par le chemia creux et
l a route.

Là, Madeleine s'arrêta, prêtant Poreille.

ÎÏAucun brtjitj Le BémitsetueDt des arbres, tour-mentés

par le vent, fouettés par la pluie, troublait
seul le silence de la forêt.
Mais la scierie de Honneck n'était pas éloignée.

Peut-être s'avançait-il déjà sur la route, exact au
rendez-vous.
Madeleine devait se hasarder jusqu'à la pointe.

Si les segares étaient là ! s'ils l'entendaient I
Heureusement, l'humidité des brimbelles et des

mousses amortissait le bruit de ses pas.
Le tronc d'un vieux sapin, brisé à hauteur

d'homme, restait debout à l'angle même des deux
chemins, dont ses racines soutenaient les berges.
Il masquerait Madeleine, il lui permettrait d'assis-ter,

et de toul près, à la rencontre du ségare et du
messager.

A demi courbée, retenant son souffle, elle gagna
cet observatoire ; elle s'y blottit, avança la tête, et,
ses regards plongèrent dans le chemin creux.

Ce n'était, à vrai dire, qu'une étroite ravine, où
l'eau ruisselait en ce moment sur les cailloux. A
part ce murmure, Madeleine n'entendit rien. Rien
ne bougeait dans la brume.

Le messager cependant avait dit : • Je partirai
entre chien et loup, guettez mon passage à la nuil
close. » Or, il faisait nuit noire, c'était l'heure.
,Toul à coup, du fond du val, un bruit do pas

monta. Il s'y mêlait comme le roulement d'une
voiture.
Madeleine devint plus attentive encore.

Bientôt, au milieu du brouillard, elle distingua
la haute taille du vieil Honneck. Il passa au-dessous
d'elle, toul près d'elle.

Derrière lui, un autre homme, son fil», proba-blement,
poussait une brouette.

Elle paraissait lourdement chargée. De grandesi
ramées de sapins la recouvraient, frôlant les deux
berges do la ravine. .
En dessous, qu'y avait-il ?
Parvenu au débouché du chemin, le vieux sé-gare
dit à voix basse :

— Attends, fils ! Il est bon de s'assurer que les
gardes et les gendarmes no chevauchent pas celle
nuit.

Et Madeleine l'entendit s'éloigner en armant sa
carabine.

Le fils, après avoir posé sa brouette, agit de
même.

Tant de précautions ne révélaient-elles pas un
commerce criminel?

— Ah ! je les tiens donc enfin I pensait Made-leine,
'.vimm!.

Et jamais la courageuse femme ne s'étail senti
au coeur un pareil espoir. Lo véritable assassin
allait être découvert ! Son pauvre Jean serait sauvé !

V\: (A suivre.) •'•
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NOUVELLES D'

i l M. le ministre d e l à g u e r r « .
I néral Delebecque la dépêchl o • ' ^ ^ " i «lu
d'Oglat-Feidja, 14 nov'emty^^^
t é . é ^ r a p h . q u e m e n t p a r l e K r : i i^

« Nos troupe» , dont la m •
estdesceridue des mont8gne?^S. P^'fl'e
mal considérable auxinsurgL' ' î ^ ^ ' ' un
j ou rn é e s des 4 3 et 4 4 O n a ^ "^'"*l«s
grand nombre de moulons ^ ^ r ^ ^ T ^ ^^
ch a r g é s , etc. L'ennemi a fait de^ n i .
s é r i e u s e s . "^^^ P^^es asge^

» Je va's donner du repos àmn
et je continuerai ensuite à faire foû S ' ! '"
montagnes. '°""'er lei

» Je laisse là brigade Louis à p..
la brigade Colonieu et toute la 3 ! ' ' ''
Oglat-Feidja o ù je mMrouve m o i - î ê S ?

' Le ministre de la guerre a reçu dn .
ral Saussier les dépêches s u i l S t?^"
mises par Tebessa, à la date du 20 nZT'
bre : ""Tem-

«Camp de fOued-el-Fekka, 16 novembre
i » Nous sommes aujourd'hui à l'Oued PI
• Fekka. Les in su r g é s battus le 13 se sont re"
je t és en désordre sur la route de Gabès nuè
suit la colonne Logerol, après avoir aban
d o n n é encore dans leur fuite beaucoup de
bétail. »

. Camp de Germioia, 18 novembre
» Nous sommes à deux jours de Gafsa.

Les notables de la ville sonl venus m'assurer
de leurs bonnes dispositions. Quant aux
Hammama, ils ont quitté leur campement
seulement avant-hier et ont pris la direction
du Sud-Est. L'état sanitaire de la colonne
Forgemol est bon. »

Le général Delebecque télégraphie ce qui
suit de Moghar Foukani, 19 novembre:

« J'arrive à Moghar Foukani avec la bri-gade
Louis ayant laissé dans la plaine de

Feidja la brigade Colonieu. Le Ksar esl
a b a n d o n n é , ainsi que j'en étais informé de-puis

longtemps. Il sera détruit demain. La
brigade Négrier sera reconstituée le 22 no-vembre

à Aïn-Sefra. »

Tunis, 20 novembre.
Le colonel Allegro vient d'être nommé par

le Bey gouverneur de Gabès. On espère que
le nouveau gouverneur y rendra d'impor-tants

services.
Le général Lambert- a été nommé aujour-d'hui

parle Bey commandant en chef del ar-mée
tunisienne. Il est chargéde la réorgani-

saUon militaire de la Régence.
Plusieurs officiers retraités. ayant la

leurs études militaires à l'école de g"
tunisienne, à l'époque o ù elle é l a . U ^^^^
par de» officiers français, seront appel s»
prêter leur concours au général Lamwri.
^ L'autorité militaire commence a bie#
à percevoir la contributjon de guerre d«
certaines tribu» ont été frappées pour avo.
pri» les armes. . ^„„„-p.«ni le»

L'etTectif des Iroupes <i\^'fffZ,m
villes de la Tunisie à partir dut 5 déceoiD

serai/
Tunis,
La Goulettoî*
La Manouba,
Béja,
Aïn-Draham,
Fernana,
Tabarque, '
Ghardimaou,
Bizerte,
Matetir, *
Kef,
Sousse,
Sfax,
Gabès,
Djerba, j

3,000 hommes
800 -

2,000 "
1,200 -

V'I 2,200 -
700 -
700 -
700 -
700 -
SOO -

. 700 -
3,000 -
1,300 - >
1,700 -

"•*<WIWliM,l—,

u n i " ^ ^ ^ ^ ' m r s , l e marché semWH c^^f^HZ
«n mouvement à Ja hausse, lorsque tout à ouP
ces eiceJJentes dispositions ont élé enlrarées P^ff
^ombreuses ventes effectuées en vue de l a l m a ^ '
"on de qainzaiae. „
^9\gxé n i l i l n d e i m e de la Course, JeJjf*";

Voneiet a réussi à raainlenir ses cours aui ea f ^ "
^.e i J i O , l e marché du comptant élsolfjon'
wen disposé sur celte valeur de premier otaj'-
t e mrcbé des actioDS de J« Baoqae Tt»»»"



^ ^ e í c e l l e n t . Les acbals au compiant aus-
sans cesse. La tendance en hausse s'ac-

^fedenouveauet tout indique pour les ache- '
K\a réalisation de bénéfices très-importants. La
le^^Ji du marché est d adleurs entièrement ius-
g par le fonctionnement fructueux de la Ban-

liquidation du 15 novembre s'est encore si-
Tie comme celle dn 31 octobre par l'extrême

i° i(é du report sur les aclmns du Crédit Lyon-
K- c'est une nouvelle preuTc qu'aux cours ac-
"luce sont les capitaux de placement qui acbè-5 et 1"'»'* "1"^*"" ^'^ spéculation à la

"fractions de la Banque Nationale sont recher-
Ùes à 670. On s'attend à une progression impor-
nta des cours à la suite des communications sa-
'fisantes que recevront les actionnaires lors de

orochaine assemblée générale.
Í a Compag°i« Franco-Algérienne est à 490; on
il profiler des cours actuels pour acheter.
Le Crédit Foncier de la Marine se négocie à

petit J o u r n a l est à 835.
La Banque de Prêts a légèrement faibli à 530,
jis on peut espérer que la reprise ne lardera pas

J se faire sentir.
Les obligations de l'Hypothèque Foncière sont

... titres que l'épargne recherche avec empresse-ment
et dont le revenu est des plus solides. La

Iriroe de remboursement est de 125 fr., il y a donc
Sn iDlérÊl majeur pour les petits capitalistes à sous-
" ¡re à ces excellents litres.
Les obligations des Messageries Fluviales sont

comparables aux obligations de nos compagnies
áe chemins de fer, tant par leur garantie que par
i,i,r revenu. Le marché de cette valeur est irès-
suiTi. en cote 289 francs.
Signalons le bon courant d'affaires qui s'est

iéTcloppé sir 'es actions de la Société Générale
de Fournitures Militaires ; l'avenir de celte entre-prise

est des plus certains, les bénéfices qu'elle
íéíolte sont considérables ; il faut donc acheter
en ce moment. On a coté couramment 535.
Les actions Malélra ont élé très-fermes aux

environs de 470. C'est une valeur de portefeuille.
Les actions d'Alais au Rhône ont oscillé de 500

à 501.25 et les obligations de 300 à 305,50. La
Compagnie a un trafic très-important et réalise
d'ejoellentes recettes.
Les recettes de la Société Générale de Laiterie

sont très-brillantes et provoquent des demandes
sur ces actions à 625, Le moment approche où
le divideude va être fixé, il sera payé en sus de
l'iiilérêt annuel de 25 fr. Les receltes se sont
élevées jusqu'à ce jour à 8,280,643 francs.
Les actions de la Grande Compagnie d'Assu-rances

mises en vente au prix de 300 francs sont
colees en ce moment 700 francs. LU Compagnie a
réalisé un chiffre d'atTaires qui la place dès à pré-sent

parmi les premières Compagnies,
La Banque Romaine constituée au capital do

60,000,000 convie l'épargne à s'associer à ses
futures destinées en otîranl ses actions libérées
de 250 francs au prix de 450 francs.

Il paraît queradminisfration municipale
n'aurait pas élé informée du passage de ces
hommes, la plupart jeunes recrues, encore
à peine équipés.

Ce détachement loge dans le quartier
Saint-Pierre.

THÉÂTRE DE SADMUR. — Dimanche, la
séance de M. Eugène Bosco n'avait attiré
que fort peu de monde, malgré un nom illus-tré

par son père, le grand Bosco. En revan-che,
hier soir, une foule considérable assis-tait

à la représentation des Cloches de Corne-
v i l l e ; c'est à peine si tous les amateurs ont
pu trouver place. Plusieurs des inlerprè'es
ont élé applaudis, mais la meilleure part du
succès de cette reprise a été pour le baryton,
M. Ytrac, dans le rôle du marquis.

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE

1, Rae Le Peleticr, à Paris.

Récompenses offertes aux I n s t i t u t e u r s du
département.

Nous rappelons que la Société des Agri-culteurs
de France décernera cette année

des médailles d'or, d'argent et de bronze,
ainsi que des primes on argent, aux institu-teurs

et institutrices primaires communaux
ou libres, qui, par leur enseignement et la
tenue de leur jardin, développent chez lours
élèves le goût de l'agriculture,

La Société fournit aux concurrents tous
les renseignements relatifs à ce concours,
qui sera clos le \ 5 décembre prochain.

C/bronique militaire*

La Commission spéciale, composée de
MM. Thorel, de Bouteillier, colonel MarUn,
A, Rey, général Lambert, commandant
Bonnaud, Jacquemard, inspecteur d'aca-démie,

et Berthereau, a étudié, dans ses
dernières réunions, les divers modèles de
fusils scolaires qui lui ont été présentés.
Il s'agissait de trouver une arme propor-tionnée

à la taille et aux torces de l'enfant,
d'un prix modique, mais bien conditionnée
et solide, i]
L'arme, par sa forme el son mécanisme,;)

doit être semblable au fusilen usage dans;
l'armée (naodèle 4 874, système Gras), mais*'
iüoíTensive et susceptible toutefois d'être em-¿
ployée pour le tir élémentaire à court»]
portée. î'

La Commission a examiné les fusils sys-tème
Andreux, déjà en usage dans les écoles^

municipales supérieures, dans les lycées et^
collèges de Paris et au Prytanée militaire de-
La Flèche.
Sauf quelques légères modifications de

détails, c'est le modèle qui sera définitive-ment
adopté, croyons-nous. Il répond, en

effet, h touifls les nécessités de solidité en
Qiéme temps que de bon marché,
.Des industrielset fabricants étrangers ont

tiitdesûffres qui seront repoussées, croyons-
t ôus également, car l'industrie française
possède des éléments suffisants pour la
''abrication.
On peut donc espérer que l'organisation

'iQs bataillons scolaires sera un fait accom-pli
dès la Qn de l'année, La municipalité

•^^urnira un certain nombre d'équipements
^' d'armes pour chaque école; les achats
Personnels resteront facultatifs pour les pa-
'SDts, [Progris m i l i t a i r e .)

SOLDATS ENFANTS, v

Les maîtres du jour, lorsqu'ils élaierît
dans l'opposition, n'avaient pas assez d'a-
nathèmes conire le militarisme. Le soldat,
à les entendre, était la ruine du pays et
un instrument de servitude Plus d'armée
permanente ! « une armée qui n'en soit
pas une ! » lel était leur refrain quotidien
dans les journaux el à la Lribune.
Aujourd'hui, les voilà retournés comme

un gant. Toul le monde soldat ! lous ,
jusqu'aux instituteurs et aux séminaristes,
bien mieux, jusqu'aux enfants. — Tous
soldats, et plus d'armée ! Voilà l'affaire,
le mot d'ordr-e, la marotte opportuniste
du jour.

La Chambre, qui a absous les désorga-nisations
de l'armée, a voté un m i l l i o n pour

mettre de petits fusils aux mains des é èves
des écoles primaires el les faire jouer offi-ciellement

au soldat. 300,000 de ces fu-.
sils sont fabriqués à cet effet. '
Autrefois, nous avions une armée qui'

battait les ennemis de la France, et on se
contentait d'y envoyer les vrais soldats.
Aujourd'hui, tout le monde joue au sol-!
dat pendant qu'on démolit l'armée,

( Gazette des Campagnes. ) i

TOURS,

tenique Locale el de l'OuesU^»-

Un détachement de 40 hommes, 3 sous-
officiers et un officier, appartenant au 77*

ligne , est arrivé ce matin à Saumur,
P'^ur se rendre au camp du Ruchard.

W'Un affreux accident. — Samedi soir, vers*
six heures, un affreux accident est arrivé
sur le Pont-de-Pierre dans les circonstances
suivantes :

Le nommé Arthur-Julien Richer, âgé de
9 ans, et un autre enfant étaient montés à
l'arrière d'une charrette qui se dirigeait vers
la Tranchée.
'•I Survint une autre voiture qui marchait
dans le même sens que la précédente, mais
tellement rapprochée des deux enfants que
la tête du cheval était sur le point de les
toucher.

Pris de peur, Richer descendit, el pour
éviter la voiture qui continuait d'avancer, il
se mit à marcher à reculons en allant vers la
ligne des tramways.

Par suite d'un faux pas, i l tomba sur les
rails, au moment même où une voilure des
tramways arrivait.

Celle voiture loi passa sur le corps, sans
que le conducteur s'en aperçût, et lui brisa
l'épine dorsale.
Transportée la pharmacie la plus voisine,

il rendit le dernier soupir au bout de quel-ques
minutes. [J. d ' I n d r e - e t - L o i r e .)

précédait le corbillard, orné de drapeaux,
Tous les officiers de la garnison formaient
cortège ainsi que les principales autorités
de la ville.

NANTES.

Il y a quelques mois, un infirmier de
l'hospice Saint-Jacques, repris de justice,
comparaissait devant la police correction-nelle

sous l'inculpation d'escroquerie. Au-jourd'hui
, un infirmier de l'Hôtel-Dieu ,

également repris de justice et soumis à la
surveillance de la haute police, a élé con-damné

pour abus de confiance.
Nous aimons à croire que ces deux indi-vidus

sont des exceptions, mais n'est-ii
pas déplorable de voir les malades de nos
hôpitaux livrés à la merci de gens que la
justice a plusieurs fois frappés ? Dans un
temps o h l'on chasse des hôpitaux les Soeurs
de charité, on y laisse pénétrer les escrocs et
les voleurs I

Est-ce que les administrations hospita-lières
ne pourraient pas demander des

renseignements un peu plus complets sur
le personnel laïque des hôpitaux ?

[Espérance d u P e u p l e . ) ^ m

POITIERS.

Nous apprenons la mort de M, le lieute-nant-
colonel Laviaille de Lameillère, du

33° d'artillerie, directeur de l'Ecole d'artil-lerie
de Poitiers, Il était âgé de 57 ans.

Les obsèques onteu lieu hier matin, à huit
heures, en l'église Saint-Pierre. Le corps a
éléensuite transporté à la gare. La musique
militaire, jouant des marches funèbres,

SA I NT -M A L O ,

Lo propriétaire do l'hôtel de France, à
Saiot-Malo, écrit à l ' A v e n i r , de Rennes :

« Je lis dans votre numéro du 14 novem-bre
, à l'article: «Chronique locale et de

l'Ouest,» qu'on est en train de démolir, à
Saint-Malo, la maison dans laquelle naquit
Chateaubriand, etc., e t c,

» Permettez-moi, Monsieur, de vous dire
que vous avez été induit en erreur. Non
seulement l'hôtel Chateaubriand existe,
ainsi, par conséquent, que la chambre dans
laquelle naquit l'auteur de René et à'Atala
cet édifice est, au contraire, l'objet d'unel
restauration toute particulière, La parUe de î
l'hôtel de France, que l'on démolit aujour-i
d'hui, pour la reconstruire sur de nouveaux^
plans, est complètement distincte du vieil'
hôtel Chateaubriand, bien qu'appartenant
au même propriétaire,

» Pas un meuble de la chambre n» 5 n'a'
été ni vendu ni donné à la municipalité
ainsi que pourront s'en convaincre, quand^
ils le voudront, les admirateurs de l'illustre
Malouin.,, »

BLOIS,

M.ft-|iiiniiiHiT.r-ni«nwii niiiii . „

I n t é r ê t net bonifié aux d é p o s a n t s :

Pour le mois de juillet 8,10 0/0 l'an.
— d'août 7.20 —
— de seplembre,,,,. 7.25 —
— d'octobre *. 6.55 —

2* quinzaine — 11.70 —
Mois de novembre 9.OS —
2'quinzaine — 8,95
Envoi franco, sur demande, de l a Notice sur,les

Opérations de Reports.

LA mmî mmm
D'ASSURANCES

mckHSIB-CHOHAGE , TSANSPOSTS , ACCIDKKT9

C a p i t a l : 60 M I L L I O N S de f r a n cs
Siège social: 3, rueDrouot. pj ^gq

Statuts déposés chez M* MASSION, Notaire i Paris,

35,000 A C T I O N S DE 500 FRANCS

l i l b é r ë e s de ISS francv

SONT MISES A LA DISPOSITION DU PUBLIC :g

A u p r i x net de 300 f r a n c s . ' 1
PAYABLES :

En souscrivaot , , , Fr. 100
A la répartitioa 190
Du 1" au 10 férrier 1S82 . . . . . . , .100

300 francs

Une bonification de 1 fr, par titre
sera faile a«i souscripteurs qui se libéreront

à la réparCition,

lien actiona» de lu Grande Comparate mont
c o t é e s à l a Boumte de Parin • an comp-tant

et A terme.

L'inauguration du chemin de fer de Blois
à Vendôme a eu lieu dimanche. Le train
officiel est parti à dix heures et a été reçu à
Vendôme par toutes les autorités.

Un banquet de 200 couverts a été offert
par la municipalité. Le maire de Vendôme
a remercié M. le minist.-e des travaux pu-blics

et lui a affirmé l'intérêt que la popula-
Uon prend aux questions de travaux publics
et d'instruction.

M. Raynal a répondu, sans rire, que pour
le nouveau gouvernement, qui est, comme
l'a dit M , le président du conseil, le gouver-nement

de la France, les chemins de fer de
l'Etat sont les chemins de fer des ruraux et
des paysans, et i l a terminé en portant un
toast aux Vendômois et au département de
Loir-et-Cher.

MM. Bozérian, sénateur, de Spnnier,
Lemonnier et Deniau , députés, ont ré-pondu.

Le préfet de Loir-et-Cher a porté un toast
aux organisateurs du banquet.

La nouvelle ligne dessert sept stations en-tre
Blois et Vendôme et cinq entre Vendôme

et Ponts-de-Braye.
Après avoir parcouru la ligne —- aller et^

retour — le cortège officiel est entré le soir:
à Blois.

CAISSE DE REPORTS ^
DE LA SOCIÉTÉ NOUVELLE. i

Société a n o n y m e . — Capital : 20 m i l l i o n t ^ l
52, rue de C h â t e a u d u n , P a r i s.

Les Reports sont des prêts sur litres, garantit :
/• par les titres reportés ; 2° par les Agents de
change ou banquiers intermédiaires. Les reports
faits pour compte de ses clients par la Société
Nouvelle sont en outre garantis par celle dernière,
qui conserve dans ses caisses les titres reportés
pendant toute la durée du report, et est respon-sable

des fonds placés par elle en reports.
Toute somme, depuis celle de 100 fr., peul

être déposée à la Caisse de Reparts dt l a Société
Nouvelle.

Les fonds déposés sont employés en reports à la
liquidation qui suit la date du dépôt.

LES DEMANDES SONT REÇUES

Les 29 et 30 Novembre courant
A P A R IS

A la SOCIÉTÉ NOUVBLLE da Banque et de Crédit
5 » , rue de Cltâ. teaudun » 5 «

Chez M, HENRI de LAMONTA, banquier,
& 9 , rue Valtbout, 50

I LA B A N Q U E N A T I O N A LE
1 1 , rue lie Peletler, 1 1

Recevra également les demandes à ses guichets,

D A N S L E S D É P A R T E M E N TS
Citez touii lew nanqfuleri » et Agent » de
ciiangre c o r r e « p o n d a n t « de la HiOCfÉVÉ
IVOUVisiiiiE « t de l a Halaloit de banque
U e n r l de £<A1II0.1IVA.
^ À.UI succursales

de la SOCIÉTÉ NOUVELLE de BANQUE et d« CRÉDIT :

8, boulevard M o n t m a r t r e ; 13, rue da Halles ;
107, rue de L a Chapelle, à P A R T S ;

A Avlgrnon, BéKterH. Bordeaux. Ii7;on.
l l a r i i eU l e » Mancy. Manteii, Nice, » e i m « ,
i t o n e n » Salnt-DenlM, ToulouMe et Tourci.

C E t chez tous les Agents du Crédit V i a g e r.
M Angers, chez M, QUÀKTIEK, banquier, 43,
r I boulevard des Lices,

LES DEMA.NDES PEUVENT ÊTRE ADRESSÉES, DÈS A PRÉSENT,
PAR CORRESPONDANCE, •*

M"' YVARD, professeur de piano, an-cienne
élève de M"" K ERN E Ï S , et désignée par

elle à M**' la Supérieure de la Retraite pour
lui succéder au pensionnat, donne aussi des
leçons en ville.

S'adresser chez M"^ Y V A R D , montée du
Fort, n" 12, ou à la Retraite. ^

Cédant aux instances de plusieurs fa-milles.
M»' M. COLLMANN vient de se fixera

Saumur pour y donner des leçons de chant
et de piano.

M"' CoLLMANN n'est pas à ses débuts dans
l'enseignement de la musique. Fille d'un
compoi^teur allemand bien connu dans notre
Anjou, elle professe depuis sept années, et a
fait du chant une étude spéciale.
S'adressera Notre-Dame des ArdiUiers, et,

pour renseignements, à ia Retraite.

L'EAU DE L'ÉCHELLE hémostatique est ordon-née
conire les crachements de sang, les hémorrha-

gies utérines et intestinales, les pertes, la dyssen-terie,
etc, L'EAU DE LÉCKBLLE vivifie le «ang et

tonifie les organes. — Dépôt dans les pharmacies.

PAPIER WLINSI, remède souverain pour la
guérison des rhumes, irritations da poitrine, maux
de gorge, douleurs, rhumatismes, etc. — 1 fr. 50
la boite.
Exiger le nom Wunsi.

^ ^fO
LE VIN DE G. SÉGUIN, fortifiant et fébrifuge',

est d'un puissan/secours pour exciter les fonction»
digestives, et a bréger les convalescences, H eil
très-utile pour combattre les fièvres, là chlorose,
l'anémie, le manque d'appétit, l'appauvrissement du
sang, etc. — Il convient à tous les tempéraments
affaiblis par l'âge ou la maladie.
Pharmacie G. SÉGUIH, 3 7 « , rue Saint-Honoré,

Paris.



CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE («o- A N N É E )

Pl^TS sur MAISONS et BIENS 1\URAUX.
Les demandes doivent être adressées à

MM. M J O U et 0 \ banquiers, rue Le Pelc-
tier, 9 , à Paris; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

« On n'abuse guère ue la publicité quand il
s'agit de répondre des bienfails. »

LA ROCBMFOUCAULT.

SAOTÉ A'TOUS
ADULTES ET Ei^EAOTS,

rendue sabs médecine, sans purges et sans frais
par ta délicieuse farine de Santé, dite :

R E Y A L E S G Î
Dn B A R R T , de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
¥!ies, phthisie, dyssenterie, constipation, glaires,
flatus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes,
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, étour-
dissements, oppression , langueurs, congestion ,
névrose t dartres, éruptions, msomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poilrine, gorge,
baleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins ,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-tation

el toute odeur Hévreuse «m se levant. Le
D' Roulh, Médecinen chef de l'Hôpilal Samari-tain

des femmes et des enfants à Londres, rap-porte
: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et enlr(;tenir le
cerveau, les nerfs, les chairs el les os, la Reva-lescière

esl la nourriture par excellence qui,
seule, sufût pour assurer la prospérité des enfants
ct adultes. Beaucoup de femmes el d'enfanis,
dépérissant d'atrophie el de faiblesse très-pro-noncées,

ont été parfaitement guéris par la Reva-lescière.
Aux personnes phlhisiques, étiques ou

rachiliques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morne, » —• 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Caslelsluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhao, lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.

N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'eslotnac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Curé N° 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, inaiivaise digestion, a£(eçr

lions du coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'henreuse influence de votre divine
Revalescière. L ÎO N PBYCLKT, instituteur à Eynan-
cas (Haute-Vieune).
Cure N° 99,625. —Avignon. LaRevalescière du

Barry m'a guérie à l'âge do 61 ans d'épouvantables
souffrances do vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, A ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. — BORRKL, née Carbonnetly, rue du
Balai, H .
Cure N» 100,180, — Mapetite Marie, chélive,

frêle et délicale dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de Sanlé. —
J.-G. nK MoNTAMAY, 44, rue Condorcel, Paris,
4 Juillet 1880.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 4 fr. ;
Ik i l . . 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr.,
12 kil., 70 fr. — Aussi « LA REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

» , eu boîtes, aux mêmes prix. Ella
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

atîx personnes les plus agitées. — Bis-
ctJiTs ANTIDIABÏJTIQUES nK REVALESCIÈRE en boîtes
de 7 4 , 16 , et 36 fr. — Envoi contre bon de
poste. Les boîtes de 36 et 70 fr. /raneo.—Dépôt à

baunior,CoMMo7*5 , , 7 ^ ' ' ' * ' ^ ! » ^

««er. quai de Umoger^*^ î J '¿ « o Z ^
Pha maciensetépicS' Pariou,
B. r u e Ca s t i gU o „ e . K , rB « B4 ; h g ^ ^ i

DE SAüMüR
6 h. - matin.
8 S S -II

15 -
l 17 soir.
* 55 —
7 50 —

DÉPART!» .
PE POITIERS
5 ti, 60 matin.
8 85 —
la li soir.
6 45 -

7
4 39 soir.

55 ...

11 •8 -

k k ^ .n. I Ac

1» h", u »•11»,
ni»ii5;

^ • « 3 matin.
, soir.

10 iï _
Il y a, en outre, un train

COURS D E LA B O U R S E D E P A R I S D û 21 N O V E M B R E 1881.

V a l e u r s an comptant.

3 Vo
3 V« amorlissat)le
3 7. amortissable nouveau.',

5 Vo ^ ....î
Obligations du Trésor. . . . •

Banque de France.

1865, 4 V.. .
1869, 3 V.. .
1871, 3 V.. -
1875, i Vo. .
1876, 4 V.. . .

Dernier Hausse Baisse.
cours.

86 15 » 30 » »

86 70 » i » Il
85 5.S B r> B to
113 50 a f > 50
116 20 » » » 05
513 > 2 t B II
516 25 « » » •

436 t n 2 »
.•iOÏ > t ( f 11
520 B s » 4 »
400 B c r n
395 50 • 1 1 25
510 » c i
509 > B 2 i>
6260 B 60 B r

V a l e n r s an comptant

Comptoir d'escompte . . . .
Crédit de France .^i
Crédit Foncier, act. 500 fr. .'j
Obligations foncières 1877. . ,
Obligations communales 1879,
Obligat. foncières 1879 3 7„. ,
Soc. de Crédit ind. et comm..,
Crédit mobilier ,''
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . î .
Midi . .*
Nord H
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz

Dernier
cours.

1045 »
910 »
»710 fl
351 •
442 I)
439 50
742 50
730 I
785 I.
1750 •
I3ü0 i
•2080 B
14Ü0 i
835 »
1665 «

Hausse Baisse. V a l e n r s a n comptant. Dernier
cours.

Hausse Baisse.

5 B » c, g( n̂. Transatlantique. . . . 600 « à i S «
1 B 5 B
D H 15 n 697 ;.o B B 2 50
1
» t

n
»
4

R
»/ OBLIGATIONS.

ß 56 B n
1 25 a » 377 » » » » »
r> 0 5 B 391 B » » » »
B i> B » Nord 393 50 B » » »
B y 20 390 « » » » »
k s 10 « 391 • B » » »
1 « 40 » Paris-Lyon-Méditerranée. . . 389 » » » »
» B t7 • 0̂ Paris (Grande-Ceinture). . . . 385 e » » » »
t B » t 390 B » » » »

30 B 0 » 565 B » » » »

C B E M I N D E FE R D'ORLÉANS
G A l l E D E S A U M U R .

•'i; HÉPARTS DE SAUMUR VERS m m .
% heures 8 minutes du matin,

86 _— 554665 -— -- e-(sip'arrersésl-epoàsAten.
3 _ 32 "leTffC'iW;- — express.
7 — 1 5 — — omnibus.

'lO — 37' — - (s'arrête à Anger;
, DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOBRS.

3 tieurcs 20 minutes du matin, direct-mixte,
8 — 21 ifcW*»»»' — omnibus.

— express,
soir, omnibus-mlilc,

— express-poste,*
cl -

8
9
12
4
10

21
40

— 40
— 44
— 28 _ _

Le train partant d'Angers à 5 heures « 7 ° " ' '
Saumur à 6 heures 56.«,;; „ Y, Î * arrivi, i

Etude de M» GAUTIER, notaire
à Saumur.

. „ 3 ) L ' V E . N D K E : - -
A L'AMIABLE,

U I V E l I A I S O l l f ' i
Avec remise et écurie,

Située « Saumur, rue Cendrière, n* f 4^
Joignant M* Beaurepaire. M

S'adresser, pour traiter, à M* GA P - '
xiEK, notaire, ou à MM. BBILLATZ^
.et SAaG^TK„.™^a„„i* ..«e.

Etude de M* GAUTIER, notaire^-
à Saumur.

A V E N D R E
A L AH I A B L E ,

Située d l a P l a n c h e - d e - l a - M o t t e ,
commune d ' A r t a n n e s,

Contenant un hectare, joignant au '
levant M. Bédane , au couchant M ?
Ducamp, au nord M. Marcilly. 1'
S'adresser, pour traiter, à M* GAC^*

TiER, notaire. (725)

^ A V E I V O T I E '
Avec garantie, excellent CHEVAL

DE CHASSE, exclusivement de selle,
bai, dix ans, 1 mètre 58 , beaucoup
de sang, exceptionnel comme fond et
vitesse, saute admirablement.
S'adresser BU bureau du journal.

D j r e c t i o n générale de l ' E n r e g i s t r e m e n t , .,
i.,.»f des D o m a i n e s et du T i m b r e .

DE

C H E V A U X R É F O R M É S^
P r o v e n a n t de l ' E c o l e de c a v a l e r i e . »'

Le samedi 26 novembre 1881, à
une heure de l'après-midi, sur la
place du Chardonnet, à Saumur, il
sera procédé à la vente aux enchères
publiques de {|uulre chevaux
vètovmés (carrière et manège)., >
provenant de l'Ecole de cavalerie.
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
L e Receveur des D o m a i n e s , nj^i

(732) L. PALUSTRE.
— na

« M ilemandc nn employé
VOBv tenlv les liwes et t aive
la covvesponAaucc. «s
i S'adresser à M. Arthur MoaiCEX*
sur les Ponts, ou au bureau du,
journal. . uv. r^^ iiClOi^ l

A VENDRE
UNE BOME CHÈVBE IA1TIÈ5E

S'adresser au sacristain de la '
Visitation.

La MAISON DUTEIL demande
un employé pour la mercerie.

[Âvh m n h m m santé, stoma.
chique et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chira., à TARARE
(Rhône).

Le CAFÉ BABLKBIN est recommandé
aux personnes nerveuses; il facilite la
digestion , GUÉRIT la gastrite , les gas-tralgies

et les irritations d'intestins ;
il DÉTRUIT la constipation, slimule
l'appétit, REND le sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la
MIGRAINE et les NÉVRALGIES. Le CAFÉ
BARLERIM est un fortifiant par excel-lence,

qui peut s'employer pendant
les chaleurs comme boisson hygié-nique

pour empêcher la transpiration
et préserver du choléra et de toutes
les maladies épidémiques. DES M I L -LIERS

DE MALADES doiveut Icur guéri-son
à l'usage du CAFÉ BARLERIN , qui

est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de santé. Le CAFÉ
BARLERIN est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou-cissants

et dont la composition chi-mique
est à peu près la même que

celle des eaux minérales les plus en
réputation.

Se vend en boîtes de 1 kiiog. pour en
faire 200 tasses, prix : 4 fr.; de 500
gr., pour 100 tasses, prix : 8 fr., et
de 250 gr., prix : 1 fr. 25.

LE COLLIER GALVANO-ÉLEGTRiaUE RUSSE
du docteur WIATKA

' eèt le préservatif sûr et commode du
croup, de la coqueluche et des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes =
enfants. Prix : 2 fr. i
Produits admis à l'Exposition uni-verselle

de Paris, 1878, avec 2 mé-dailles
d'honneur, se vendent h Tarare, '

en gros, chez M. R. BARLERIN, '
pharmacien-chimiste. '
Dépôt à Saumur chez M. GONDBAHD,

épicier, rue d'Orléans. (450)

, 0 0 0 A T b o n n és

% (Parait tous les àimanches, avec une Causerie financière du Darou Louis'
LE SEIL JÛUlN.iL VH'.UCIEii qui puMic la lisie ollicidlc des Tinjcs ¿c lóales Valeurs Iraiiprscs el elraagWiS

LE PLUS COIïîPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE P A G E S D E T E X T E !

n-n -n r. f'i"*""' générale de toutes les Valeurs — La Cote nfíicwlle du la Hoursi:
uUIilio' Des ArbiHü'^es avanlageux— Le. P r i x des Coupons— DesDcmmnil^ undUs

PROPRIÉTÉ DU CREDIT DE FRANCE. — Capital 75,000,000 de fr. ^

On s'abonne dans toutes les Succursales des Déi>;irtements, dans lous les Ihircaux de l'osto
et à l\iris, 17, rue de Londres :

LES MAGASINS DE LA GLAMUSB
51 et 5 3 . r u c maint-Jean,

SAUMUR,
Demandent deux açpven-

(543)
ties vouv les modes.
Conditions avantageuses.

UNE MAISON DE NOUVEAUTÉS
de Saumur, demande un gav-
con de magasin. iu
" S'adresser au bureau dn journal. f|

J.-A. FRESCO «
C b i r n r g l e n - lOcuUisie

de L i o n d r e s , «r

(Hf.-A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse dentaire, rue
Saint-Jean , n" 16, maison Epagneul,
où il se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-«

veu. (495) , 1̂

UN JEUNE IIOIIB â e m l t d e
uneplace de valet de cham-
bve.
Bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal,

l\Ji,:' _ _ _ _ __
M '

; T RIELLANT
» -C h i r u r g i e n - D e n t i s t e,
îÈin 19.,«»'«« R o y a l e , Saumur,
îiïSt.o.- .'r'.Sf.'o'fÀ.u premier.

O U V E R T U R E
DE LA

BLANCHISSERIE SADMUBOISE
Provisoirement, 6 , rue Montée-du-Fort, 6, à Saumnr.

Blancs et apprêts ordinaires. — Repasisiage à neuft
Machines spéciales pour le blanchiment àa lingefinet tles gnei

de flanelle.
Cylindre et calendre des toiles damassées. ,„>
S'adresser à M. BENJAMIN MEUNIER, directeur.
Librairie Aug. BOYËR et C*% rue Saint-Àndré-des-Arts, 49, P#9

Ent;ot FRANCO a u reçu d'un mandat-poste ou de ttmores.

s P. L A R O U S SE

P E T I T D I C T I O ^ R J A I R E C O M P I BT

l'-il - .,. . DE LA

• " • • • ' ' • • • " L Ì N G U E F R A N Ç A I S E
; >• COMPRENANT : ^ ĵl^ Ortll«-

1» Une nomenclature très-complète de la langue, avec ^^^^^s des""""
graphe de l'Académie, les étymologies et les diverses act^v

mots les pluàppuyées d'exemples ; mpor-

tants de? •*S??i'''"''",''^"''y'''°P^''''î"es relatifs aux
3- Un diP??*"*^*^** 1 '^'^ liCttvcs et des Avts ; , .
4- rJn ^ des locutions grecques, latines et étrangères^
* ^" 'J'ctionnaire historique, géographique, artistique et MiéW'"'

Q V A T R E DIGTIONIVAIRES E N U N S E U L
n o u v e l l e é d i t i o n i l l u s t r é e de 1 , « 0 0 g r a » " ' * ' ;
TAlia ""'•«"•t/olnine in-18 à 2 colonnes, cartonné, î ^ " " ^ « ' ' » 0 1.
rehé à 1anglaise, 4 francs ; relié demi-chagrin ,4 francs ¡0

Saumur, imprimerie de P. GODET

Vu par nous Maire de Sanmnr, poar iégalisatioD de la sigflatnro de M. Sodit
Uêigl-dt-.YilUdt SmmWfU il C 0 ' t i / U p c i r l ' i m p r i m w * < ^ ' ' < ^ ' ^ '
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